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MÉLANGES DE NUMISMATIQUE ROMAINE.

PL. X, FIG. 1 A ·1.

1

LA RESTITUTION DES ENSEIGl'\ES LI::GIONNAlRES RO:UAIi'iES PAR LES

PARTHES.

Dans la vie de la nation romaine, il n'y a guère d'événe­

ment qui ait élé célébré nvee autant d'appareil et d'une

manière aussi générale que la restitution dcs enseignes que

les Romains avaient perdues dans deux expéditions mal­

heureuses contre les Parthes, l'expédition de 1\1. Crassus

contre le roi Orodes, et ceBe de 1\1. Antoine contre le fils

d'Orodes, le roi des Parthes Phraate. C'est surtou.t la eam­

pagne que ee dernier fit en 56 avant Jésus-Christ, qui

fut signalée par de grands désastres. Antoine perdit plus de

50,000 hommes, dont les uns tombèrent sous les traits des

ennemis et dont les autres furent faits prisonniers. 40,000 ca­

valiers ennemis harcelaient l'armée romaine dans sa fuite,

ct, dans cette retraite, elle éprouva encore une perte de

8,000 hommes qu'emportèrent les maladies ct 13 fnmine.

Parmi ees maladies, il y en avait une qui prédominait, el

(lui était sans doute le choléra. Cest une chose curieuse de

voir qu'alors déjà, comme de nos jours, on nit admis

SC S~RIE. - TO~E IV.
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comme cause de la maladie un empoisonnement dcs eaux (i).

Mais ce qui causa le plus de douleur aux Romains, cc
fut la perte de plusieurs aigles et d'autres étendards, et cette

douleur s'explique d'autant mieux que l'on rendait à ces

enseignes des hon~eurs plus que divins:

Il Religio tota eastrensis signa veneratur, signa jurat,

signa omnibus diis prœponit. "

TER.LULLIANUS.

Afin de lavcr cet affront, Jules César prépara 'une nou­

velle expédition contre les Parthes, mais sa mort l'e":lpêcha
de J'exécutcr. VempercUl' Auguste sc chargea avec vigueur.
de cette exécution. Il partit pour la Syrie, et l'armée

romaine n'avait pas encore atteint les frontières des Par­
thes, lorsque le roi Plu;aate s'empressa de faire restituer à

l'empercur, par une ambassade, les cnseignes conquises et

Ics prisonniers; il fit plus: pour ne pas avoir l'air d'avoir

agi sous l'influence de la peur, ct pour faire regarder cette

(') Sed qllUm Antoniani ob perpetuam Parthorum insuHalionem a •

frumentatione arcerentur, tanta in castris fame laboratum est, ut libra

panis ducentis sesterciis veniret, hordaceus panis pari argenti pondere

veDderetur. CODversi itaque ad herbas et radices edendas, incide­

runt in herbam quandam, qum manducata insaniam primo, postea l't

mortem adfcrebat, Dam qui eam edissent, saxa moliebantur, lapidesque

yolvebant, tanquam rem magDopere seriam agerent : tandem bilem

evomentes, moriebantur. Nec minor ab aqua quam ab hostibus clades :

Salmacidis enirn fluvii liquor, qui a sitientibus avide hauriebatur, fri­

gidus et pellucidus quidem erat, sed sal:ms et venenosus : quique biben­

tibus non tam sitim levaret, quam yentris tormina induceret, et
morientibus cruciatum exasperaret.

DIO CA!'5IlJS.
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restitution comme un hommage volontaire rendu aux

Romains, il 'mit â la disposition d'Auguste ses quatre fils

avec leurs femmes et leurs enfants.

Cette rentrée en possession des aigles, qui eut lieu l'an 20

avant Jésus-Christ, avec tant d'honneur ct sans eoùter une

goutte de sang, excitn dans tout l'empire romain un enthou­

~iasme inouï. A son retour, on remit à l'empereur la cou­

ronne civique d'or, on lui décerna les honneurs d'un

triomphe pompeux, des nres grandioses lui furent érigés,
toùte la foule s'nssocia à cette solennité. JI fit bâtir des

temples dédiés .3 Jupiter et il 1\Iars Ullor, pour y déposer

les enseignes; les façades magnifiques de ces édifices nous
ont 'été transmises sur des médnilles.

A leur tour, les grands poëles contemporains célébrèrent

l'événement dnns leurs chants : Virgile, Ovide, Properce
en parlent. Horace surtout ·le chante dans sa belle ode
treizième du quatrième livre.

Et signn nostro restituit Jovi,

Derepta Partborum superbis

Postibus.

Cl Eo enim anno tanta eelebritas ct lœtitia puLlica titulos

Augusto Parthiœ et Judœœ ad obsequium redaetœ contulit,

atque publiee et privatim Romanis, propter reddita signa

ct eaptivos, atque dies ludorum festos, iste annus fuit festus
et memorabilis. }l

DIO CASSIUS.

Une année aussi mémorable pour les Romains devait

être naturellement féconde aussi pour la numismatique.

l~t l'ffeetiverncnt, on frappa en celte occasion des médailles
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plus nombreuses qu'en toute autre. Vaillant, lui seul, donne

le dessin de trente-quatre pièces, avec des inscriptions ct

des figures diverses, qui toutes ont trait à la restitution des

aigles. Mais ces pièces ne datent pas toutes deI l'année 20

avant Jésus-Christ; les années subséquentes en fournis­

sent également, il mesure que l'un ou l'a.utre des temples

dédiés, etc., était près d'être achevé, et même après le

décès d'Auguste, nous trol\vons encore des monnaies com­

mémoratives qui se rnpportent il la célèbre année 20.

A la créntioll des monnaies participèrent, indépendaln­

mellt du sénat, les triumviri monetales de l'an 20, Aquilius

11'lorus, Cilllinius Gallus, Marcus ,Durmius ct Petronius

Turpilianus.

Sur toute celle liste de monnaies, je ne prends, pour

en faire l'objet d'ulle courte dissertation, qut: celles sur

lesquelles le Parthe, à genoux, fait la remise des enseignes.

Beaucoup d'cxemplnires portent sur ces signes le nombre X,

que les numism:ltes n'ont pas remarqué ou n'ont pas jugé

digne de fixer leur attention; et, chose singulière, même

les auteurs, tels que Patin, ~Iorell, Vaillant, Beger, Riccio,

Cohen, etc., qui dans leurs ouvrages ont distiQctement

publié le dessin de cc chiffre, le passent cependant sous
silel1ce.

Ces monnaies proviennent en majeure partie des moné­

taires ci-dessus nommés. Les effigies portent tantôt Mars

Vltor, tantôt Feronia, tantôt l'empereur Auguste, et ont, de

même que les revers, différentes légendes. Je ne m'arrêterai

pas à ces objets ct je passe au Parthe agenouillé. (Fig. 1C).)

(1) Av. TURPILlANUS. II1Vm, tête de la déesse Feronia (Proserpine)
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Son attitude est très-significative; comme il ne s!appuie

que sur un seul genou et qu'il baisse l'une de ses mains, la

main gauche, on voit que cette altitude n!est nullement celle

d'un suppliant, mais bien celle d'une personne qui prie que

l'on daigne recevoir l'enseigne présentée de la main,droite,

qu'elle tient levée. La personne agenouillée porte au men­

ton une longue barbe crépue, comme tous les rois de l'em­

pire des Parthes, - Montfaucon a publié le dessin de plu­

sieurs de ces bustes,-les cheveux sur plusieurs exemplaires

sont entourés d'un diadème étroit, ct de la nuque descend

un manteau depeu de largeur et richement orné (fig. 2 (i)),

, - deux insignes de la royauté. Sur d'autres çxemplaires,

le diadème manque ou bien la ,tète est couverte d'une

espèce de bonnet phrygien, dont la pointe supérieure est

courbée en avant, coiffure qui est du genre de celles que

les Parthes portaient, même d'ans la guerre...
Sa longue barbe au menton, le diadème, ainsi que le

manteau flottant, attestent que Phraate avait ehargé de la

remise des aigles, non-seulement les dignitaires de son

empire, mais encore plusieurs personnes de sang royal ­

ses fils. L'absence de toutes armes de guerre donne à cet

acte le caractère d~un acte de la paix, ct le riche costume

de l'ambassadeur prou"e que la démarclJC fut spontanée ct

nullement arrachée pnr la force des nrrncs.

tc Parthe lè"c vers l'cnseigne un l'cgard plein de tl'lS-

les cheveux ceints d'unc couronnc de flcurs. Rau. : CiESAR AVGVSTlJS

SIGN. RECE. Un Parthe à genoux présente une enseigne militaire.
(1) Av, AYGVSTVS, tête de l'empereur sans couronne de laurier.

Ret'. : L. CANIKlVS IIIVIn. Le Parthe 11 g"ooux présente lin vexillum.
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tesse; c'est pour la dernière fois qu'il voit dans sa main
l'objet conquis au prix de son sang. .

La tirnida manus d'Ovide est plutôt une expression poé­

tique et ne saurait être justifiée par l'attitude du Parthe sur

le revers.

Nunc petit Armenius pacem, n~nc porrigit arcus
Parthus eques timida captaque signa manu.

Il est déjà plus difficile d'interpréter avec certitude la

signification du chiffre X - qui fait principalement l'objet
des présentes lignès: Le nombre pourrait se rapporter à 'la

1Oc légion; elle se trouvait engagée dans le combat et jouis~
sait SOllS Jules César d'une si honne réputation qu'il en fit

sa garde:

«( Decimam autem legionem Cœsar eohortem prœtoriam

sibi delegit, quod eorum benevolentiam, peculiarem quan-
•dam, semper scnserat. Il

DIO CASSIUS.

Elle fut dissoute plus tard par Auguste pour eause d'in­

subordination et il forma la legio decima gerni,na.

Cependant on ne voit pas pourquoi la 10c légion se

trouve à cette occasion mentionnée de préférence à toute

autre, puisqu'il est prouvé que la veille de la première
1

bataille, deux légions furent anéanties et plusieurs aigles
enlevées.

Parthe, refers aquilas, victor quoque porrigit arcu~.

anD.

1( Sell et illfamia sigllis militurillUs cl (Ujllilis caplis. Il

DIO.
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Il His consulibus (1\1. Apuleio et P. Silio) et aquilas et

signa Crassi:ma de Parthis Cœsar rëcepit. Il

CASSIODORUS in C/wonic.

D'un autre côté, nous voyons qu'un certain nombre d'ai­

gles se trouvent déposées dans un temple de Mars, destiné

à recevoir ces enseignes.

Il est donc plus vraisemblable que le ehiffre X représente,
le nombre des enseignes rapportées. Néanmoins, je suis

porté à penser que le nombre des pnseignes eonquises a

été bien plus grand, si l'on compte les aigles et les éten­

dards des légions, des cohortes et de la cavalerie, que les

Romains pc.rdirent dans lès deux expéditions. Crassus

ouvrit la campagne avec dix-huit et Antoine avec quinze

légions; ce dernier ne ramena qu'un tiers de ses soldats.

Il In Syriam missus, Antonius belluin Pnrthis intulit, a

quibus "ictus vix tertiam partem de quindecim legionibus

in JEgyptum perduxit. Il

SEXTUS AunELlUs VICTOR.

Il reste ici encore une dernière conjecture à faire: c'est

que le chiffre X doit représenter' que les enseignes mili­

taires de dix légions furent restituées. Je regarde cette con­

jecture comme celle qui a le plus de probabilité.

II

SOLUTIO~ n'UNE É~IG~1E ~UmSR\TlQUE.

Dans son ouvrage estimé SUl' les « 1\Ionnnies de la répu­

hlique romaine, Paris, f 857, p. Hi], Il M. Cohen men­

tionne et décrit la médaille suivante:
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Hi. liT (ou en lisant à l'envers) 111. Tête voilée de

Vesta, à droite; derrière la sitnpule.

Rev. CiESAR. Trophée, avee un bouclier rond et une

épée courte entre une couronne et un bouclier éehancré.

1\1. Cohen ajoute ici la note explicative qui suit:

Il Ces trois lettres ou chiffres ont beaucoup exercé les

savants. Vaillant les avait interprétées par sec'Undum tro­

pœ'Um, ce qui 'paraît tout à fait inadmissible. Havereamp

les regarde eomme simple signe monétaire. Je ne puis pas

admettre cette explication, pas plus que l'au'trc, car les

. signes monétaires ne se rencontrent que sur des médailles

semblables du reste, mais frappées, soit dans des ateliers

différents, soit à différentcs époques. Ici le' même nom­

bre 111 se rencontre sur deux deniers tout à fait différents

et SUI' un quinaire. Eekhel ne décide rien; cependant il

croit (ct je Jmrtage son avis) quc ee sont les leures initiales

de Imperator iterl,trn; cette interprétation serait compléte­

ment satisfaisante, si une médaille citée par lui, et que

Moreil a rangée parmi les Goltziennes, tout en croyant à

son authentieité, existe réellement.

Il Voici cette médaille :

I! IMP. ITER. (imperatol> iterum). Tête diadémée de

Vénus, à droite.

It Rev. C. CAESAR C. F. Trophée avec un chariot sur

lequel est une faux, etc.

\( Les sav311ts modernes expliquent tout autrement le

sens de ces initiales. Cavedoni, d'après la phrase suivante de

Solin, écrivain du me siècle: Cœsar signis coBatis quin­

quagies et bis dimicavit, li prétend que le nombre 111 a

rapport aux einqmlll(c-deux batailles gêlgnres pnr César;

.'
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mais, outre que les anciens étaient peu dans rusage d'ex­
primer si métaphysiquement leurs idées, il faudrait être

bien sùr qu'à l'époque où ces médailles furent frnppécs,

Jules César avait déjil gagné ces cinquante-deux bàtailles.

D'un autre côté, Nicolas Damascène assure q'JC Jules
César, dans trois cent deux batailles qu'il avait livrées en
Asie el en Europe, ne fut jamais vaincu. En résumé, les

lettres ou les chifTrcs en qucstion sont encore une énigme,

ct ne paraissent pas devoir être cxpliquées de sitôt. li

J'ai trnnscrit la note de rIlOnorable auteurt puisqu'elle

résume d'unc manièrc clairc ct suecinetc tout ce qui a été

di~ jusqu'à cc jour sur le point litigieux qui nous occupe.

toin de partager le désespoir de lU. Cohcn, de voir de sitôt

It l'énigme li expliquée, je crois pouvoir cn offrir ci-après

la solution.
Je p7'ends l'inscription précitée pour un chronogramme.

liT signifie :5 et le même signe retourné 111 donne le

nombre B2.
Le trait horizontal qui sc' trouve au-dessus du signe

prouv~ uniquemcnt qn'il s'agit d'un. nombre. Cc même

trait sc rcncontre fréquemment sur des médailles romaines.

Dans l'indication des légions, du consulat, et du duumvirat,

par exemple, leg. T, leg. ïi, leg. m, leg. V, etc., cos. T,

cos. TI, cos. XI, etc. Lc duumvirat est généralement, ~I quel­

qucs exccptions près, mnrqué pal' ii vil'. Nous trouvons le

même trait horizontal tians des nombres plus élevt.'~s, par

exemple, GXT (Ill) SUl' unc médaillc de la famille Farsuleia.
Dans notl'C cxemplairc, cc tl'nit n'a pas pu êll'C continué

SUl' le siguc tout entier (nï), le nom hrc DO n'aurait pas ét(~

assez distinetemcllt mar'qué.
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Passons au signe renversé 111=02. Le nombre nO est
représenté par 1 sur une foule de monnaies de familles,

savoir : les familles Julia, Crepusia, l\familia, l\Iarcia ,

Maria, Mescinia, Nœvia, Norbaua, etc. La famille Sa­

triena C) BOUS fait voir le nombre XXXXV" suivi de 1, 11 à

lXXXVI, puis C(100). Sur une p1édaille de la famille Cal­

purnia, l se trouve au milieu du nombre: cu ({60), de

mème dans la série de la famille Claudia Cl V(Ion). Le plus

souvent cc nombre est précédé de la lettre A(annus), par

exemple: A.IXXXII (82). Ces exemples suffisent pour fixer

l'interprétation des valeurs 5 et 02.

Une doublc interprétation d'un même signe numéri~ue

se rencontrc assez souvent sur des médailles romaines; il

une autre occasion, j'en alléguerai des exemples.
Nous n'avons maintenant qu'à nous demander ce que

signifie le chiffre 51 cc que signifie 021 Je rapporte le
chiffre;) au troisième consulat de César, qui, sur d'autres _

monnaies du même prince, est représenté par Cos. tert. et

rappelle l'année pendant laqlIeUe la médaille a été frappée.
La désignation 111 marque Câge de César, 02 aqs. Ca­

vedoni approche de cette interprétation; seulement se

trompe-t-il en admettant, au lieu de 02 ans, 02 batailles.
Une telle indication de l'àge est rare à la vérité sur les

llléda~llcs; mais rien ne nous empêche de croire que dans
cc chronogmIl1mc on ail voulu exprimer que c'est dans la

;)2" année de son âgc, que .Jules César a occupé les plus

hautes charges de n~tat-le consulat et la dictature-après

:Ivoir célébré des centaines de triomphes SUI' les ennemis

(1) Thesaurus Morcllianus (amiliarunI) etc. Amslelœdami, 034-,
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intérieurs ct extérieurs de l'empire romain. Je possède,

du reste, une autre médaille sur laquelle 1 exprim<f des

batailles; j'aurai plus tard occasion d'y revenir.

De ~ette interprétation de 111 par ti2 ans se déduit
encore un fait intéressant: la fixation de l'année de nais­

sance de Jules César, sur laquelle les opinions sont par­
tagées.

Le 5° consulat de César étant fixé, le ehronogramme que

nous interprétons nous donnera l'année de sa naissance;
mais malheureus'ement allssi les opinions sont divergentes

sur ce 5° consulat.

D'après EekheI et ceux qui ont écrit après lui, le 511 con·

sulat de César coïncide avec l'an 708. César serait consé­

(]uemment né en 6~6. D'après les numismates antérieurs à

Eekhel, le 5° consulat de ee prinee tombe cn 707; l'année

de sa naissance serait conséquemment 65~L Cette date est

admise par tous les anciens auteurs qui en parlent, à l'ex­

ceplion de Dion, sur lequel Eckhel appuie sa manière de
voir précitée. La différence 'dans la fixation de l'année du

5e eonsulat de César provient peut-être de ce que les con­

sulats de ce prince se sont suecédé plus rnpidement que le
temps prescrit ne s'est écoulé.

Moi aussi, je crois pouvoir fixer la naissanee ùe César
ù mm, ce qui me semble résultel' de notre chrono­

gramme.
En effet le ehronogramme nous donne les deux nombre~

:) et 52, qui, ajotllé51'un il rautre, forment le nombre 5~.

Done Cés::œ est né en <Hm de Rome ou !)~ (lvant ,JéSlIS­

Christ. SUI' le jour lllème de la IlaissilOce, (lui est le 12 juillet:

il n'exisle pas dc doule.

,
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l.e chronogramme et l'explication quc Je \'iens d'en
donner se résument comme suit:

liT= 5. Commencement du 5° consulat ou fin du Il et de

la T dictature V: c: 707=4. X. 47
11l=a2. Age de César' - a2= - 02

IV=:m. AnnéedelanaissancedeCésarV: C: 6tia=A. X. 99

III

LE LÉZ.\RD SLJR U~E ~IÉD.\lLLE DE LA FAMILLE ACILIA.

FIG. 3.

Av. SALVTIS. Tète de femme regardant ù droite,
ùes lauriers dans lcs ch'evenx; portant de longues boucles

d'oreilles.

Rev. .illV. ACILIVS I1IVIR VALET!. Femme regar­

dant à gauche, approchant un serpent de la bouche. Elle a

le bras gauche appuyé sur une colonne, dans les plis infé­
rieurs de la robe un lézard recourbé. (~N et TI sont àbrégés

pour MAN et TV.)
1\1. Cohen dit, cn parlant de cette femme debout, dans

son ouvrage précité: \( Hygiée, donnant à manger à un ser­

pent. l'

Je crois devoir repousser cette nttribution de lU. Cohen.
pOlir notre médaille; même ponr d'autres SUI' lesquelles

la Salus pl'ésClltc un corps ovalc' à un serpent ou approche

celui-ci d'un vasc. On ne salirait admettre cette interpréta-

• tion~ I)icn <fuc tous les IltlInislllates, sans exccption, dès Ics

temps Ics plus l'cculés jusqu'il nos jOUl'S, l'nient adoptée.

Ccttc explication du type mc scmhlc trop matérielle, je

dirai JlIr-I1W trnp tri\ i::llr rI nnus ri1ppellc raffnurr<'lgcl1Ient
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des Lètes dans nos mélHlgeries. IIJ:lut y chercher quelque

symbole plus rrlevê, comme j'ai essnyé de le faire voir dans

une dissertation spéciale.
Je ne m'arrêterai pas :lUX différentes interprétfllions faites

du mot VALE TI; seulement je suis étonné de voir que
personne jusqu'ici. n'ait lu: Yale tu(œ) salutis.

C'est ainsi qu'il faut lire et compléter la légende. C'était

le motto d'Archagathus, auquel la médaille fait allusion. Ce

médecin grec vint il Rome en ~)5n de la fondation de cette

ville ou 210 avant Jésus-Christ. Il y exerça son art avec

un tel succès qu'il y fut honoré du droit de bourgeoisie.

Il est le fondateur. de la célèbre Gens acilia.

Je pense que notre médaille peut être l'apportée à l'an n4
av:mt Jésus-Christ, et qu'elle a été frappée par le triumvir

monétaire Manius Acilius.

Il Omnium primum salutem dï'cito matri et patri. 1)

PLAUTUS.

l.a médaille nous représente ln Dea salus ou, si on le

préfêre, la Valetudo npproehant sans crainte le serpent, qui
est son symbole, de la bouche dont le souffie .neutralisc
l'effet d'une morsure venimeuse. D'un bras ln divinité

s'appuie sur une colonne; c'est la colonne de la sécurité,

ce qui symbolise la firmitas valetudinis dont Cicéron pm'le
en plusieurs circonstances. Dans le pli inférieur de la robe

est couché un petit lézard, symbole d'lm veilleur de nuit
dormant.

C'est pour la première fois que je rencontre cet animal
SlIr tlne médaille romaine. Je ne parle pas de celles sur

lesquelles le- lézard figure comme simple signe monétaire,
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comme, pal' exemple, s~r des monnaies de~ familles Clau­
dia, Crcpusia, Julia, Plœtoria, Porcia et Vibia.

Commc jc n·ai pas eu occasion d'examiner plusieurs

exemplaires du mème type, je n'ai pu m'assurer si le lézard
se trouve encore sur d'autres médailles ou s'il est particu-

"lier à la nôtre. JI me serait agréable d'çtre renseigntl à ce

sujet par les possesseurs de collections de l'espèce.

Je ne l'ai trouvé mentionné dans aucun ouvrage de

numismatique, ni représenté sur des planches; il manque

sur l'exemplaire du musée de notre société archéologique.

Le lézard est il considérer comme le gardien tutélaire de
l'homme, qui le préserve d'un danger !mminent, tel que

de la morsure d'un serpent yenimeux. Montfaucon nous
fait ,"oir, suppl. l, p. 216, une telle représentation du som­

meil sur un marbre antique... ~ous y remarquons un jeune
homme enùormi, qui tient un bras autour du cou d'un

lion dormant également. Dans la main de ce bras l'enfant

tient deux tètes ùe pavot (p~paver somniferum). l\Iais tout

n'est pas sommeil dans cc beau groupe; au bas ~ous remar­

quons un petit lézard, qui, d'un œil vigilant, semble con­
templer le groupe endormi et le préserver ùu danger.

Sur notre médaille le lézard est recourbé ct endormi dans

les plis de la robe de la Salus ou Valetudo, ee que j'inter­

prète par les mots: Celui qui se réjouit du patronage luté-
•laire de cette divinité peut se passer de tout autre gardien

ct dormir en repos.
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IV

LE NOMBRE DE VICTOIRES REPRÉSENTÉ SUR UNE l\IÉDAII.LE DE

L'E~IPEREUR MAXENT1US.

FIG. 4.

Av. IMP. C. MAXENTIVS P. F. AVG. Tète de l'em­
pereur regardant de droite.

Rev. FIDES 1\IILITVlU AVG N. A l'exergue: MOST. P.

Femme regardant à gauche; portant dans chaque main une

enseigne romaine.

Cette médaille a été frappée dans le premier atelier de.
Trèves, comme moneta sacra.

Dans une notice qui va être publiée, Berliner Zeitscltrift

ftir J/'iinzkunde, j'ai expliqué le rapport numérique ren­

fermé dans la légende : Soli invicto comiti~ indiquan t le

nombre de victoires remportées sur les barbares. Je suis

tenté de reconnaître également une valeur numérique dans

les lettres LI de la légende du revers. Ces lettres me sem­

blent signifier !li. Elles se trouvent isolées entre les ensei­

gnes et la tête d~ Fides~ et semblent particulièrement auiret'

notre attention, de sorte qu'il est permis de leur attribnel'

encore une valeur accessoire.

La légende: FIDES l\IILITVM AVG N ne se trouve que
sur des médailles de Maxentius; les mots auge n. ne parais­

sent ajoltlés que pour que les lettres J... et 1 se trouvent au

milieu de la légende. Nous voyons sept lettres serrées avant

la lettre L et un nombre pareil après la lettre I. Ajoutez

que vingt-quatre empereurs portent {tde..; mililUm dans la
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légende, mais aucun, à l'exeeption ~e Maxence, n'a l'addi­
tion auge n. Cette addition sur d'autres types du même
empereur n'est iei d'aueune influenee.

•Je n'admets pas la eonjeeture peu fondée que les
lettres Ll fassent allusion à la première légion, de sorte,

qu'il faudrait interpréter par fldes militum (Iegionis primœ)

allgltsti nostri; je eonsidère de préférence L et l, comme

valeur numérique faisan t üf, et se rapportant aux nom­

breuses victoires remportées par Maxence durant un règne
de quatre ans, sur d'autres empereurs qui lui disputaient
le rang. Maxence n'eut pas à soutenir d'importantes guerres

contre des peuples étrangers, ce n'étaient que des Romains

aux prises avee des Romains. Aussi, l'empereur qui livrait
ces combats fut bien honoré de l'épithète invictus, mais

sur aucune de ses médailles il ne porte la légende : Soli

invicto comiti, légende qui, sur des monnaies de l\laximi-
• nus Daza, Licinius l, Constantinus 1et II et Crispus, ne se

rapporte qu'à des triomphes sur des ennemis barbares.

ELDERLING.






